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lent
'est l'aimions et la respections dans ses gloires et ses
y le triomphes. L'autorité veut faire de nous des pa-
qui triotes ardents, des hommes de cœur pour venger
n* plus tard les droits de la patrie outragée et travailler
Or ad.soutien-de ses libertés. Elle veut faire aussi de -nous

,t le des chrétiens qui ne se laisserônt pis emporter à tout
ont vent de. doctrine, n'iront. pas trainer les vertus de leur
roir enfance au milieu des vices dégradants et sauront garder
on. intactes, à travers tous les-obstacles, leur foi et leur
mts piété. L'autorité travaille enfin à faire de nous des
urs enfants dignes de Sainte-Thérke, dignes de l'Alma

ce Mater qui nous a enfantés à la vie intellectuelle et
>urs morale, dignes enfin de Ducharme, le glorieux fon-
bser dateur de cette maison."
.de ILorateur, après nous avoir dit que M. le Supérieur
ans dirige le corps enseignant et nos sociétés littéraires, se

rappelant qu'il touche au terme de sa vie écolièrè, a
semblé vouloir faire des adieux anticipés.

Jes. "Il n'a pas de plus bel excès que celui de la
et reconnaissance, messieurs; so jons donc'•econnaissants.

envers l'autorité, soyons attac és par le cœur à notre
i vénéré supérieur; en. restant attachés à l'autorité, nous
tefs resterons attachés à l'Alma Mater. L'A7ma Matèr,. c'est
,ée, pour nous une mère, et vous savez ce que le coui' d'un

e enfant ressent pour- sa mère; le nom d'uneère
ýne évoque dans le. coeur. les plus doux et le's plus~suves,
tes souvenirs, les joies printanières de nos jeunes ànnées,
are les sourires épanouis de notre jeune'ssei le bônheur

la pur de notre enfance. L'Alma Mater rappelle nos:joies
nte de collége, les bienfaits de nos. professeurs, l'amitié de
>m- nos jeunes ans, le.bonheur.du vieix ·temps, enfin tout
at un passé bien-cher. Ah ! messieurs, restons attachés à
son notre mère-intellectuelle, aimons la avec sincérité; que
nes, sa mémoire nous accompagne pàrtout-et revenonsso.u-
oie vent plus tard nQus retrempér à la source de nos phis
eut beaux souvenirs de jeunesse-envolée."
;la M. le-Supérieur voulut bien ajouter un mot à toutes.
;se, les bonnes paroles qu'il avait dites sur lautorité, la
Dus veille au soir. Il féhiita les:orateurs,:leur disant qu'ils

avaient bien parlé. de l'autorité; il ne souhaite-qu'une


